RECIT  VERITABLE  DE  LA  PRISE 

PONTDE  SE, 

ET  DE  SON  CHASTEAV, 

PAR  L’ARMEE  DV  ROY, 

APRES  VNE  GRANDE  RESISTANCE. 


Enfemble  la  déroute  de  trois  mil  cinq  cents 
hommes  qui  eftoient  dedans:  Les  noms 
des  Chefs, tant  bleffez  que  prifonniers* 
Et  le  nombre  des  Drappeaux  pris  & ap- 
portez dans  le  Lo  uure. 

£ 

\Auec  la  yedu£hon  de  la  1/iIIe  de  Chajleau  Gontier^ 
Surprife  de  Lenjrey?&  autres  particularité^. 


*A  *7  zA  I Sj 

De  1 Imprimerie  de  Fleury Bourriquant, Ci 
Hile  du  Palaiseaux  Fleurs  Royales. 

M<  PC  XX, 

VU 


'LOS 


L^A  PRISE  VV  PONT  VE  SE,  ET  VE 
jon  chameau , par  l'armée  du  Roy  , apres 
'y ne  grande  refljlance. 


| VTques  à prcset  grâces  à fa  diurne  Majefté, 
^ les  affaires  du  Roy  ont  efté  de  bien  en 
mieux  , & n’y  a eu  ville  ny  place  qui.  n’ait 
ceddé  à la  prefence  de  (a  Majefté  .par  tout  où 
la  neceffité  des  armes  fa  faict  aller?  fors  qu’au 
Pont  de  Sé,  où  la  reliftance  a elle  grande, 
maisauffila  valeur  des  gens  de  guerre  de  la 
paît  du  Roy  ont  monftré  leur  courage  à la 
gloire  de  fa  Majefté,  comme  il  fe  voit  au  d if- 
cours  qui  fuit: Qui  eft  la  véritable  Hilioii  e de 
ce  qui  s’y  eft  paüé,fuyucmt  les  lettres  & aduis 
qui  en  ont  efté  apportées  par  gens  digne  de 
foy,  en  noyez  par  (a  Majefté. 

Il  fe  fçaura  donc  que  le  Y édredy  dernier, 
feptiefme  ioür  du  p relent  mois  d’Aouft , fa 
Majefté  eftant  au  Verger,  à dix  lieues  près  de 
la  ville  d'Angers, qui  eft  vn  lieu  de  plaiiance, 
appartenant  à monfieur  le  Prince  dcGuysp-e- 
nay,  frere  du  fleur  Duc  de  Monbafon  ,euft 
aduis  que  ceux  de  la  ville  de  Chafteau  Con- 
ticrsVftoiet  remisa  l’obeiflànce  de  fa  Maje- 
fté, ce  qu’ayant  fceufadi&e  Majefté , fe  refo- 
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lut  dés  lors  de  s’approcher  de  plus  près  du 
Pont  de  Sé,  de  par  côlequêt  de  la  ville  d’An- 
gers : de  maniéré  quelle  le  mit  auec  vne  par-? 
tiede  ion  armée,  entre  ledit  Pont  de  Sé  & 
Angers,  on  eltant,  ôt  côliderant  l’importan- 
ce dudit  Pont  de  Sé,  qui  eftpaflagede  la  ri- 
uiere  de  Loire,  pour  aller  d’Anjou  en  Poi-  c 
£tou?&  que  ledit  paûageefloit  fort  aduanta- 
geux  à Meilleurs  les  Princes,pour  auoir  leurs 
allées  ôc  venues  à Angers , ôc  d’Angers  ail- 
leurs, commanda  à Monsieur  de  Crequy, 
Maiftre  de  Camp  du  Régiment  de  les  gar-^ 
des,  d’aller  donner  dans  les  trenchees  ôc 
Faux-bourg  dudit  Pont  de  Sé,auec  deux 
de  fes  Regimens  3 Sçauoir  ceîuy  de  Picar- 
die & de  Champagne , commandez  & con- 
duits par  les  iieurs  Zamet , & Comte  de 
Maureuer,  où  la  reilftance  qu’ils  y trouue- 
rent  fut  grande  : car  il  n’y  au  oit  là  dedans 
que  des  hommes  bien  faits  & courageux: 
mais  comme  ils  fe  deffendirent  courageufe- 
ment,auffi  furent-ils  attaquez  fort  vaillam- 
mët,&  auec  tant  d’ardeur,  pgr  le  (leur  de  Cre- 
quy,  & les  troupes  de  fa  Majefté,  qu’ils  furet 
forcez  & réduits  à telle  extrémité,  que  les 
gens  du  Roy  s’en  rendirent  les  maiftres  , ôc 
entrèrent  dans  le  Faux-bourg  dudit  Pont  de 
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Sé,  ceux  de  dedans  prenans  l’efpouuante, 
voyans  vn  fi  grand  & violant  effort,  ne  peu- 
rent  faire  autre  chofe  en  celle  extrémité, 
quoy  qu’ils  fuffent  bien  trois  mille  hom- 
mes tous  bons  foldats,  & condui&s  par  gens 
bien  expérimentez  au  faict  des  armes,  que 
de  méditer  vne  prompte  retraite  , toutes- 
fois,ilsnepeurentfuir  auectant  de  diligen- 
ce, que  les  gens  du  Roy  n’  enflent  le  moyen 
de  les  fuiure  de  près,  ce  qui  les  mi,t  en  tel 
defordre, qu’ils  n eurent  le  courage  prefque 
de  fe  defendre,&  y en  demeura  plus  de  deux 
cens  tuez  ôt  dèffaits , & leur  ofta-on  de  viue 
force  neuf  drappeaux  ou  enfeignes:  & furet 
pris  prifonniers  beaucoup  des  plus  princi- 
paux de  leurs  Chefs:  entre  lefquels  s’eft  trou- 
ué  Monfieur  le  Comte  de  fainét  Aignan , &z 
le  (leur  de  Brezé , lefquels  furent  conduits  êc 
amenez  vers  fa  Majefté , afin  d’aduifer  ce 
qu’il  feroit  à propos  d’en  faire. 

Ceschofes  ainfi  faites  & palfées:  pour  le 
fait  dudit  Faux-bourg  du  Pont  de  Sé,  1 uiuat 
les  commandement  de  fa  Majefté,  on  s’ap* 
prochadu  Chafteau,où  l’on  efperoic  plus 
grande  refiftance  à caufe  que  la  place  eft  au- 
cunement bonne  pour  le  deffendrc  d vn  fie- 
gejonrinueftitjon  le  met  hors  d’çfperance 
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d’eftre  fecourti , on  le  menafle  & finalement 
Moniteur  de  Crequy  fadiege:  ceux  qui  e~ 
fto-ient  dedâs  ayant  quelque  apprehenfion, 
de  n’auoir  meilleur  traitement  que  ceux 
qui  eftoient  dans  le  Faux-bourg,  ne  p eurent 
pas  faire  grande  refi (tance  , attendu  qu’ils 
côftderoicntfe  voir  forcez  en  peu  de  temps j 
fans  fecours,ny  moyen  de  tenir,  veu  que  le 
bras  de  la  riuiere  de  Loire , qui  le  fepare  du 
refte,eftoit  à fec. 

Demaniere  donc  que  fi  toft  que  ceux  qui 
eftoient  dedans  leditChafteau,  fe  virent  fer- 
rez de  prés  par  Mon  fieu  r de  Crequy,  fe  refo- 
lurent  de  venir  à quelque  forte  de  composi- 
tion, & demandèrent  à parlementer  auec 
quelques  vns  de  la  part  de  fa  Majefté,  ce  qui 
fit  furfeoir  le  confli&,&  mettre  en  fui-feance 
les  apprefts  qui  s’eftoient  faits  pour  la  bat- 
terie. 

Pendant  cccy,  lacauallerieduparty  con- 
traire qui  efioit  (ortie  dudit  Pont  de  Sé,&(e 
mettant  à la  fùittc  furent  fuiuis  & attaquez» 
par  aucuns  de  l’armée  du  Roy,  qui  la  mirent 
toute  en  déroute  , & endommagèrent  plu- 
fieurs  défaits. Gaualliers.’ 

Apres  cecy  le  Roy  (e  retira  audit  lieu  du 
♦Verger  au  petit  pas  auee  fon  armée, 6c  ce  fur 
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les  dix  heures  du  loir  dudit  iour  Vendredy 

feptiéme  iour  du  prêtent  mois  d’Aouft. 

Et  le  Samedy  enfuiitant  au  matin  huitiè- 
me du  mefmc  mois,  on  apporta  à fadite  Ma- 
jefté la  nouuelle  de  laprife  dudit  Chafteau 
du  Pont  de  Sé,dans  lequelMontieur  de  SteU 
nove  grand  Capitaine, & vn  autre  des  Lieu- 
tenans  des  Gardes  de  faMajefté,aiioient  efté 
mis  dedans  auec  quelques  Compagnies  de 
gens  depied,attendant  qu’il  y euft  efté  au- 
trement pourueu  par  fadite  Majefté. 

D ailleurs  il  fe  fçait  que  môfieur  de  Cour- 
tenvaut  gouuerneur  de  la  ville  de  Tours, 
tres-affe&ionné  au  feruice  du  Roy  , auoic 
furpris  pour  fa  Majefté  la  place  de  Langey;* 
qui  tenoic  pour  lefdics  fleurs  Princes,  Se  sea 
eftoic  rendu  le  maiftre  au  grand  contente- 
ment  de  fadite  Majefté. 

Ces  vi&oires  enuoyees  du  Ciel  à noftre 
tres  puiflant  Monarque,  nous  donnent  ef- 
perance  dVne  prochaine  paix  auec  l’ayds 
de  Dieu5veu  que  ledit  paîTage  du  Pont  de 
Se,  eftan  t auiourd’huy  occupé  par  fa  Maje- 
fté. ofte  vn  grand  moyen  aufdks  Princes  de 
s’entr’-vnir^Sc  fe  fecourir  les  vns  les  autres. 

En  la  pnfs  dudit  pont  de  Se',.&  de  fon 
Chafteau,  il  y a eu  peu  de  perce  de  U part  de 
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FaMté.*on  fait  eftat  de  quelques-vnsde  tuez* 
de  de  quelque  petit  nombre  de  ble(ïez,en- 
tre  Icfqiu  ls  bleflfez  eft  comprins  monfieur 
de  Nereftan , qui  eft  bieffé  d'vn  coup  de 
inoufquecade  à la  cuifle , de  le  fleur  des 
Marefts  aufliblefle  à mort,  en  combatant 
courageufement  pour  leferuicedu  Roy. 

Tout  le  Régiment  du  fleur  du  Bellay, 
qui  eftoit  audit  Pont  de  Sé  a efté  deffait, 
& ne  fe  trouue  pas  que  le  Roy  y ay  t perdu 
trente  hommes. 

Apres  cecy  fait , fâ  Majefté  a voulu  faire 
part  à laRoyne  fon  çfpoufe  de  ce  conten- 
tement, de  iuy  a enuoyé  le  fleur  Filandre 
pour  luy  en  porter  nouuclles,  lequel  luy 
prefenta  les  lettres  de  fadite  Majefté  le  iour 
de  S.  Laurent  dixiefme  du  prefent  mois,  de 
pour  laSc  urer  dauantage  des  victoires  que 
deflus,  luy  a enuoyé  leidits  neuf  drapeaux 
ou  enseignes  prifes  audit  pont  de  Sé,qui 
font  auiourd’huy  dans  le  Louuree 
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